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Sanctès-Pagnîa, doiniuicain de Lu(M|uc.s,

i54i. Parmi tes sarans ouvraura, on

remarque sa traduciion latine de tuiiii'

la Bible, faite sur Thobreu, et la meil-

leure qui ait été doaoée depui^i saiui:

JërAme.
lusse Cliclhoue , Flamand , docteui de

Paris, i5^i. C'est le premier ibëolo

sien de Paris ()ui ait écrit contre Lu
tncr , et dans ses nombreux ouvrage.'

de controverse, on ne trouve pas moin^
de modération que d'érudition et d*'

solidi(é.

Jaan d'Ëck ou Eckins, i545. Ce docteur

s'est rendu fumeux par ses livres de

controverse et par ses disputes conlr(

les chefs des proieslnns. On a de ce su-

vant professeur deux traités sur le sa-

crilice dn la messe, un commentaire
sur le prophète Agitée, des homélies ei

des ouvrages de controverse estimés

Le cardinal Sadolet, i5{7. Il était toui

à la fois thcolocicn , philosophe , ora

teur, puile, et 1 écrivain de son temps
qui a le plus approché de la belle lati-

nité des anciens. Sa piété, son déta-

chement des biens et des grandeurs, su

modération et sa modestie égalaient ses

talens. Entre ses ouvrages , qui rem-
plissent ({uatre volumes in-4° , on re-

marque l'interprétation des psaumes el

des éptlres de S. Paul, le traité de la

Constance dans les adversités, celui de

l'Education des enfans, et surtout Sf

lettre aux habitans de Genève, mo
nument digne des temps apostoliques

Augustin Stcuchius, i55o. Ce savant

chanoine régulier de lu congrégaliun

du Sauveur, et garde de la bibliolliè

que apostolique, nous a laissé d'excel-

lentes notes sur le Penlatcu(|ue, et sur

plusieurs psaumes difficiles, avec beau-

coup d'autres ouvrages, oi*i l'on dis

tingue un traité De pei eitni philuo-

phia, et un autre sur la donation d>

Constantin contre Laurent Vallc.

Saint François-Xavier, surnommé l'A-

pAtre des Indes, i.'jSj. On conn.dl hi

vie de ce héros de In Coi On a de lui 5

livres d'épttres, un caléciiismc cl d(>.s

opuscules. Ces ouvrages respirent le

zcle le plus animé, lu piété la plut-

tendre, et montrent un |ugcraenl sili

et solide.

, chanoine de Brcslatr,

I de lui un grand norabr«

Jean Cochlée
i552. On
d'ouvrages de controverse contre Lii'

ther et les autres hérétiques de son
temps. Aiissi infatigable qu'intrépide,

il a disputé contre eux, depuis l'an

iSii jusqu'en i55o, et leur a tou-

jours Clé formidable.

Saint Ignace de Loyola, i556. On a de ce

saint fondateur d'ordre son excellent

livre des /exercices spirituels, ouvrage
traduit en français et dans presque
toutes lus langues ; et les Constitu-

tions de son institut. Le cardinal de
Richelieu disait du celles-ci qu'avec

elles il gouvernerait le monde entier.

Jean (Trop|>er, i558, archidiacre de Co-
logne pieux et profond controversiste.

Il ne voulut point accepter le chapeau
de cardin'd c{ue Paul IV lui envoya.
Entre plusieurs savans ouvrages qu on
ade lui, celui (|ui est intitulé //iJt(ïutio/i

entholir/ne pusse, au jugement de pcr-

suu lies éclairées,pour te meilleur livre de
controverse que nous ayons. On ajoute

(pi'il est le premier auteur qui ait traité

à fond la matière de rcucliaristic.

Le cardinal Pulus, 1 558. Ce prélat, non
moins célèbre par son érudition ct.'on

éloquence que par ses vertus, a laissé

plusieurs ouvrages estimés, dont les

principaux sont le traité de l'Unité ec

clésiastique , celui de la puissance du
souverain pontife, celui du concile de
Trente, cl le recueil intéressant de ses

lettres.

VIelcliior Cano, i56o. Ce savant domi-
nicain, l'un des plus grands théolo-

giens de son sicele, fut fait évéque des
Canaries, el se démit de son évéché,
pour rentrer dans le cloitre. Son truitii

des Lieux ihc'ologiques, écrit en lali

avec clégai.ee, passe à tous égards pou.

un ehcf-irœuvre en son genre.

Isatis celte période de 1 8 ans^ commence i

el finie avec le 'joncilc de Trente, ui

pourra s'étonner de ne pas trouver i.

même abondance d'écrivains ccclésias

tiques, (|u'à des époques où les clud(

flurissaient beaucoup moins : c'est qu
la plupart des savans distingues em-
ployaient presque tout leur loisir au'

travaux et aux .soins relatifs à cette iiu

portante assemblée,

PRINCIPAUX CONCILES.

Concile de Dublin, en Tri mde, i5i8. On
.s'y occupe de la réi malion des

mœur.s.
Concile de Rouen, i5aa, ir la disci-

pline et \i\ réformation (Vs mœurs.

Aiscmhlee de Hali.sbonne, iSu'), où Tar

« liiduc Ferdinand publie un cdilconlrc
Luther.

Concile de Mexiro , i5'i5. Quatre ans

aprôji la réductlun de ces idoUln.s
,


